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«Nous avons lutte pendant des annees
pour notre independence J'ai moi-
meme participe au combat pendant
sept ans Et maintenant7 Maintenant,
je vis ici, ä Girba, avec ma temme et
mon entant en tant que refugie J'ai le

sentiment que nous avons gaspille nos
forces Autrefois, entre Erythreens,
nous etions solidaires, nous combat-
tions pour le meme but Mais toutes
ces dissensions entre nous nous font
du tort »

Haile G est resigne II est lnfirmier-
assistant accoucheur et dirige l'une des

quatre polycliniques implantees par la

Croix-Rouge suisse dans la province
soudanaise de Kassala, pres de la
frontiere ethiopienne Depuis plus de

vingt ans qu'elle dure, cette guerre qui
oppose mouvements de liberation
erythreens et gouvernement central
ethiopien a de|a coüte des milhers de
vies humaines et contraint des dizaines
tie milhers de personnes a trouver
refuge dans un pays \oisin le Soudan
Mais les chances de voir ce conflit se

La plupart des refugies vivent dans des villages construits par le Hunt Comissanat
des Nations Unies pour les refugies Ci-dessous un patient gravement malade est
achemine ä dos d'äne ä lapolyclinique du village «km 26»

5



6

0 La polyclinique de la CRS ä Wad
Sheriffee. Elle est construite sur le
meme modele que les maisons du
village: murs en torchis, toits de paille.

@ La polyclinique du «km 26». Les
meres, accompagnees de leurs enfants
malades, attendent la consultation.

@ A Kassala, un infirmier erythreen
reqoit une patiente. Ici, les patients ne
paient qu'une contribution symbolique
en guise de droit d'inscription lors de la

premiere consultation.

© La moitie des patients sont des

enfants. Contröle du poids et vaccination
font partie de la routine.

@ Un jeune homme accompagne sa
petite sceur ä la polyclinique pour une
consultation.

© Un patient attend devant la «phar-
macie» de la polyclinique du «km 26».
Les medicaments sont delivres gratuite-
ment sur ordonnance.

® Chaquepolyclinique est equipee
d'un modeste laboratoire.

terminer de fagon pacifique ou d'envi-
sager un retour des refugies se situent
encore dans un avenir lointain.
Le Soudan, qui est le plus grand pays
d'Afrique, a accueilli plus de 600000
refugies au total. Plus de 400000 d'en-
tre eux proviennent de la province
ethiopienne d'Erythree et, sur les
200000 qui viennent d'Ouganda, quelques

milliers se sont refugies au Soudan

ä cause des affrontements du
Tchad ou de la politique adoptee par
le Zaire.
La plupart de ces exiles vivent dans
des villages de refugies. Girba fait
partie de ces 21 localites installees au
cours de ces dernieres annees dans
Test du Soudan par le Haut Commissariat

des Nations Unies en faveur des

refugies erythreens. Le Gouvernement

soudanais pour sa part s'efforce,
avec l'aide d'ceuvres d'entraide etran-
geres, de reconvertir ces refugies, is-
sus de regions rurales, en tant que
travailleurs agricoles dans de grandes
plantations ou de leur procurer des
terrains ä cultiver eux-memes. Cepen-
dant, bon nombre de families ne doi-
vent leur survie qu'ä l'aide de parents
qui leur envoient de l'argent d'Arabie
saoudite, d'Europe ou d'Amerique du
Nord.
Pourquoi la Croix-Rouge suisse a-
t-elle implante une activite dans cette
region?

En automne 1978, l'armee
ethiopienne menait une nouvelle offensive
contre les mouvements de liberation
erythreens, provoquant ainsi une
recrudescence de l'afflux de refugies au
Soudan; c'est ä ce moment-lä que le
Corps suisse d'aide en cas de
catastrophe decida d'installer une equipe
chirurgicale. A l'epoque, cette equipe
soignait et operait essentiellement des
combattants erythreens blesses au
combat. Au debut de l'annee 1979, la
Croix-Rouge suisse s'est chargee de la
poursuite de cette täche. Le nombre
des blesses de guerre diminuant heu-
reusement progressivement, l'equipe
de la Croix-Rouge suisse s'occupa sur-
tout d'interventions chirurgicales
concernant la population civile des
refugies; elle soignait egalement les
Soudanais, car les principes du gou-
vernement stipulent bien que les
Oeuvres d'entraide qui interviennent en
faveur des refugies doivent egalement
mettre leurs services ä disposition des
citoyens soudanais. D'ailleurs, les
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conditions de vie des autochtones ne
se differencient souvent guere de
Celles des refugies.
Pendant l'annee 1980/1981, la Croix-
Rouge Suisse a mis l'accent sur de

nouvelles priorites. II etait notamment
indique, dans la mesure oü l'aide
medicate devait se poursuivre, d'accorder
la priorite aux soins de sante primaires
(«primary health care»); il s'agissait
done de contröler le poids des enfants
de moins de 5 ans, d'entamer des

campagnes de vaccinations pour les

enfants, de surveiller les femmes
enceintes, de distribuer des aliments sup-
plementaires pour les enfants souf-
frant de carences, d'assurer des traite-
ments contre la tuberculose et d'infor-
mer les meres sur les problemes d'hy-
giene et d'alimentation (un petit pota-
ger et un poulailler servent de
demonstration). Voilä differents aspects
de medccine preventive qui, introduits
de maniere systematique et avec rela-
tivement peu de moyens, peuvent per-
mettre d'eviter de nombreuses maladies.

Parallelement, il est naturelle-
ment tres important d'accueillir les
enfants et les adultes qui viennent

Halima, refugiee eile aussi, travaille
comme sage-femme ä la polyclinique
du «km 26».

Ci dessous:

Chaque matin, Berhane explique aux
meres qui amenent leurs enfants en
consultation comment preparer un
repas equilibre.

chercher de l'aide dans les polyclini-
ques. Les diagnostics les plus
frequents sont: la malaria, les maladies
des voies respiratoires et des oreilles
ainsi que les maladies intestinales.
Actuellement, la Croix-Rouge Suisse

dirige trois polycliniques implantees
dans des villages de refugies de la

region de Kassala: ä Girba, ä un
endroit laconiquement denomme
«km 26» selon ['emplacement d'une
borne, et ä Wad Sheriffee. 3500 ä 5000

personnes vivent dans chacun de ces

villages. La Croix-Rouge suisse s'oc-

cupe egalement d'une quatrieme
polyclinique situee dans la ville de Kassala,
equipee d'une salle de 25 lits destinee

ä des patients gravement malades.
La direction et la responsabilite des
täches courantes sont confiees ä du
personnel erythreen engage par la

Croix-Rouge suisse, ce qui represente
une quarantaine d'infirmiers, sages-
femmes et laborantins au total.
L'equipe de la Croix-Rouge suisse,

composee d'un medecin et d'une
infirmiere, s'occupe surtout du contröle et
de la formation du personnel; eile
n'intervient, toujours en etroite
collaboration avec le personnel erythreen,
que pour les cas les plus graves - ce

qui represente environ 20% du total
des 6000 patients qui se rendent chaque

mois en consultation dans les

quatre polycliniques.
Cette activite de la Croix-Rouge suisse

constitue une contribution ä l'assis-
tance sanitaire qui s'integre dans le

cadre du programme general mis en

place par le gouvernement pour cette
region et auquel participent aussi

quelques autres ceuvres d'entraide.
Les deux tiers du budget annuel
consacre ä ce travail sont finances par
la division de l'aide humanitaire du

Departement federal des affaires

etrangeres; le canton de Zurich et la

Chaine du Bonheur contribuent egalement

au financement. En outre, la

Croix-Rouge suisse est soutenue par la

Croix-Rouge norvegienne; celle-ci a

mis ä disposition une seconde infir-
miere/sage-femme et participe aux
frais d'exploitation des deux polycliniques

situees ä Girba et au km 26. Sur
le plan logistique, le projet est supervise

par la Ligue des Societes de la

Croix-Rouge.
D'une intervention de secours -
congue ä 1'origine comme dispositif
contre la catastrophe - est ne un
projet qui s'est adapte aux besoins et

aux transformations. La täche des

Oeuvres d'entraide consiste en general ä se

retirer et ä confier la responsabilite
d'un projet dejä bien implante aux
autorites ou ä une organisation
locales. Toutefois dans le cas present,
les chances d'un eventuel retrait dans

un avenir proche sont minimes. La
CRS devra vraisemblablement s'enga-

ger pour un certain temps encore dans

ce projet et eile doit trouver de nou-
veaux moyens pour pouvoir poursuivre

son travail au Soudan.
(Texte et photos de Noa Vera Zanolli)
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